
 

Étudier à l'étranger 
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Le guide complet des étudiants africains 

Cap Études Internationales 

Votre passerelle vers les études à l'international 



Introduction 

Chaque année, des milliers de jeunes Africains se tournent vers des agences pour préparer leur 
départ étudier à l'étranger. Beaucoup paient des sommes considérables — parfois l'équivalent de 
plusieurs mois de salaire d'un parent — pour un accompagnement qui, dans le meilleur des cas, se 
limite à remplir des formulaires qu'ils auraient pu remplir eux-mêmes, et dans le pire des cas, aboutit 
à un refus de visa, une inscription dans un établissement fantôme, ou pire : une arnaque pure et 
simple. 

Ce guide part d'un principe simple : la quasi-totalité des démarches pour étudier à l'étranger — 
trouver une formation, décrocher une bourse, obtenir un visa — se font par des canaux officiels, 
gratuits ou peu coûteux, et accessibles directement par l'étudiant lui-même. Ce qui manque 
rarement, ce n'est pas l'accès à ces canaux. C'est la méthode pour s'y retrouver, et la connaissance 

des pièges qui coûtent cher. 

Ce que ce guide n'est pas : un raccourci magique, ni une garantie de visa ou d'admission. Aucune 
ressource, agence ou plateforme ne peut vous garantir ces résultats — ils dépendent de votre dossier, 
de votre profil et des décisions souveraines des institutions et des autorités consulaires. 

Ce que ce guide EST : une méthode complète et honnête, organisée dans l'ordre où vous en aurez 
besoin, pour mener votre projet de bout en bout — du premier questionnement ("quel pays, pour 
quoi faire ?") jusqu'aux premières semaines une fois sur place. 

Comment utiliser ce guide 

Les huit chapitres qui suivent suivent l'ordre chronologique réel d'un projet d'études à l'étranger. 
Chaque chapitre se termine par une checklist récapitulative. Vous pouvez lire ce guide d'une traite 
pour prendre la mesure du chemin à parcourir, puis y revenir chapitre par chapitre au fur et à mesure 

de votre avancée réelle. 

Ce guide couvre la méthode commune à toutes les destinations. Pour les démarches précises propres 
à un pays donné (liens officiels, montants exacts, formulaires spécifiques), la plateforme Cap Études 

Internationales complète ce guide avec un espace dédié par pays, mis à jour au fil du temps. 



Chapitre 1 — Faire le point sur son projet 

La plus grande source d'échec dans un projet d'études à l'étranger n'est pas un refus de visa. C'est 
un choix de destination ou de formation fait pour de mauvaises raisons, découvert trop tard — 
parfois après avoir déjà payé des frais de dossier, parfois après être arrivé sur place. 

1.1 — Le bilan honnête avant toute recherche 

Avant de regarder un seul pays ou une seule université, répondez par écrit — noir sur blanc, pas 

seulement dans votre tête — aux quatre questions suivantes : 

1. Quel est mon niveau d'études actuel, et quel niveau je vise (licence, master, doctorat, 
formation professionnelle) ? Un diplôme obtenu dans votre pays ne s'équivaut pas toujours 
directement à l'étranger — c'est un point qu'on détaille au chapitre 3. 

2. Quel budget puis-je réellement mobiliser — pas le budget que j'espère trouver via une 
bourse hypothétique, mais l'argent dont je dispose ou peux raisonnablement lever aujourd'hui 
(économies, famille, revenu) ? 

3. Ai-je des contraintes de langue réelles ? Être « à l'aise en anglais » à l'oral dans une 
conversation informelle est différent de suivre un cursus universitaire entier en anglais 
académique. 

4. Pourquoi est-ce que je veux partir, dans l'ordre de priorité réel ? La qualité de la formation, 
l'expérience de vivre ailleurs, un métier précis inaccessible dans mon pays, ou une perspective 
d'installation durable à l'étranger ? Ces motivations ne sont pas incompatibles, mais la priorité 
change radicalement la stratégie à adopter. 

Cas concret : deux étudiants avec le même diplôme peuvent avoir des besoins opposés. L'un veut 
principalement une expérience internationale rapide et un retour au pays dans deux ans — pour lui, 
un pays comme la Belgique ou le Maroc, moins coûteux et avec un cursus plus court, peut être le bon 
choix. L'autre vise une installation durable — le Canada, avec son permis de travail post-diplôme, 
répond à une priorité différente. Le même pays n'est pas la bonne réponse pour les deux. 

1.2 — Les quatre erreurs qui coûtent le plus cher 

● Choisir un pays parce qu'un proche y est déjà installé, sans vérifier que la formation visée y 
est reconnue et adaptée à son projet professionnel. 

● Se fier à une agence ou un intermédiaire qui « garantit » un visa. Aucune entité privée n'a 
le pouvoir de garantir la décision d'une autorité consulaire souveraine — c'est un signal 
d'alarme à prendre très au sérieux. 

● Ignorer le coût de vie réel de la ville visée en se concentrant uniquement sur les frais de 
scolarité. Une formation gratuite dans une ville où le loyer dévore le budget mensuel n'est 
pas une économie. 

● Attendre le dernier moment pour les tests de langue et les dossiers de bourse, qui ont des 
délais longs — parfois annoncés un an à l'avance — et qui ne se rattrapent pas. 

Checklist du chapitre 1 

● Niveau d'études actuel et niveau visé écrits noir sur blanc 

● Budget réel évalué, hors bourse hypothétique 

● Contraintes de langue identifiées honnêtement 



● Motivation principale du départ clarifiée et priorisée 



Chapitre 2 — Choisir sa destination 

Le choix du pays est souvent fait à l'envers : on tombe amoureux d'une ville vue en photo ou on suit 
un ami, puis on cherche une formation qui justifie ce choix. La méthode qui limite les erreurs 
coûteuses fonctionne dans l'autre sens — on part des critères objectifs, puis on croise avec ses 

préférences personnelles. 

2.1 — Les cinq critères qui comptent vraiment 

● Le coût de vie réel — logement, nourriture, transport — souvent plus déterminant sur le 
budget total que les frais de scolarité eux-mêmes. 

● La langue d'enseignement et le niveau exigé pour la suivre confortablement, pas juste la 
comprendre. 

● La reconnaissance du diplôme, dans votre pays d'origine comme à l'international, une fois 
le diplôme obtenu. 

● La politique de visa étudiant : facilité d'obtention, droit de travailler pendant les études, et 
surtout — perspective ou non de rester après le diplôme, si c'est une priorité pour vous. 

● Le climat administratif et culturel : certains pays exigent un niveau de rigueur documentaire 
(Allemagne, Royaume-Uni) plus élevé que d'autres. 

2.2 — Panorama détaillé des dix destinations 

Voici un tour d'horizon plus complet, pays par pays, pour nourrir votre réflexion avant de passer au 

chapitre 3. 

France 

La France reste l'une des destinations les plus recherchées par les étudiants internationaux, et pour 
les candidats francophones, c'est souvent la voie la plus naturelle : la langue d'enseignement ne 
s'ajoute pas à la liste des obstacles à franchir. Le pays cultive une tradition académique ancienne, 
portée par un double système : les universités publiques, ouvertes et souvent peu coûteuses, et les 
grandes écoles (ingénieurs, commerce), plus sélectives et davantage tournées vers l'excellence 
professionnelle. 

Le coût de la vie varie fortement selon la ville : Paris est nettement plus cher que Lyon, Toulouse, 
Lille ou Nantes, qui offrent une vie étudiante riche pour une dépense mensuelle bien moindre. Le 
climat est tempéré, avec des hivers doux dans la majeure partie du pays. 

Canada 

Le Canada attire chaque année un nombre croissant d'étudiants africains, pour une raison très 
concrète : au-delà du diplôme, le pays offre l'une des passerelles les plus claires vers un statut 
d'immigrant permanent après les études, via le Permis de travail post-diplôme. Le pays est 
officiellement bilingue, avec une forte présence francophone au Québec — une option 
particulièrement adaptée aux étudiants africains francophones qui souhaitent éviter la barrière de 

la langue tout en visant l'Amérique du Nord. 

Le coût de la vie et les frais de scolarité varient énormément d'une province à l'autre : les grandes 
villes comme Toronto et Vancouver sont nettement plus chères que des villes de taille moyenne. Les 



hivers sont rigoureux dans la majeure partie du pays, un facteur d'adaptation à anticiper 
sérieusement. 

Belgique 

Petit pays au cœur de l'Europe, la Belgique joue un rôle disproportionné à son poids démographique 
: Bruxelles héberge les principales institutions de l'Union européenne, ce qui donne à ses universités 
une ouverture internationale rare dans les filières liées aux relations internationales ou au droit 
européen. Côté francophone, le système d'enseignement supérieur est proche du modèle français, 
mais avec des frais d'inscription souvent plus abordables et une sélection parfois moins féroce que 

les grandes écoles françaises. 

Le coût de la vie reste raisonnable comparé à d'autres capitales européennes, et la position 
géographique centrale permet de rayonner facilement vers Paris, Amsterdam ou Cologne. 

Allemagne 

L'argument le plus puissant en faveur de l'Allemagne tient en une phrase : la grande majorité des 
universités publiques allemandes ne facturent aucun frais de scolarité aux étudiants internationaux, 
y compris hors Union européenne — seule une contribution semestrielle modique reste à payer. Le 
pays est mondialement reconnu pour ses filières d'ingénierie et de sciences, avec un nombre 
croissant de programmes de master entièrement enseignés en anglais. 

Le coût de la vie est modéré par rapport à d'autres grandes économies européennes, avec de fortes 
disparités entre Munich (cher) et des villes universitaires de l'Est, plus abordables. La rigueur 
administrative allemande est réputée — un point à intégrer dans la préparation du dossier de visa. 

Royaume-Uni 

Le Royaume-Uni conserve un prestige académique rare, avec des universités séculaires 
régulièrement classées parmi les meilleures au monde. Le système post-Brexit impose désormais à 
tous les étudiants internationaux hors UE la même procédure de visa, avec un système à points strict 
et des exigences financières précisément chiffrées, sans marge d'interprétation. 

Londres concentre une grande partie de l'attractivité du pays, mais aussi le coût de la vie le plus élevé 
— étudier hors de Londres permet de réduire sensiblement le budget tout en gardant l'accès à des 

universités très bien classées. Le climat est frais et pluvieux une bonne partie de l'année. 

États-Unis 

Les États-Unis concentrent une part considérable des universités les mieux classées au monde, et 
surtout une diversité d'établissements sans équivalent : des grandes universités publiques d'État aux 
petits « liberal arts colleges », en passant par les universités privées d'élite qui, pour certaines, offrent 
des aides financières considérables aux profils qu'elles souhaitent attirer. 

C'est aussi, en général, la destination la plus coûteuse de ce guide — les frais de scolarité et le coût 
de la vie varient énormément d'un État à l'autre, mais restent structurellement élevés comparés à 
l'Europe ou à la Chine. La géographie du pays est immense : le climat, le coût de la vie et l'ambiance 
culturelle diffèrent radicalement entre New York, la Californie, le Texas ou le Midwest. 

Maroc 



Le Maroc s'est imposé en une trentaine d'années comme l'une des principales destinations d'études 
pour les étudiants africains francophones, porté par une politique de coopération Sud-Sud 
volontariste : le pays accueille chaque année plus de 12 000 étudiants étrangers via les bourses de 
coopération, dont une écrasante majorité d'Africains. L'enseignement supérieur marocain, 
francophone dans la majorité des filières scientifiques et techniques, offre une proximité linguistique 
et culturelle réelle. 

Le coût de la vie reste très abordable comparé à l'Europe, et les grandes villes universitaires (Rabat, 
Casablanca, Marrakech, Fès) offrent une infrastructure moderne. Particularité importante : la 
candidature ne se fait pas directement par l'étudiant, mais par voie diplomatique. 

Tunisie 

La Tunisie occupe une position particulière : proche de l'Europe (deux heures de vol de Paris), 
francophone dans son enseignement supérieur, et réputée pour un système de santé parmi les plus 
performants d'Afrique. Le pays distingue nettement deux voies : les établissements publics, 
accessibles via des accords bilatéraux entre la Tunisie et le pays d'origine, et les établissements 
privés, où l'inscription se fait directement. 

Le coût de la vie est réputé plus élevé que dans le reste du Maghreb, mais reste nettement inférieur 
à l'Europe. Le statut d'étudiant-travailleur n'étant pas légalement encadré, le travail rémunéré 
pendant les études reste limité. 

Chine 

La Chine est devenue en une décennie l'une des destinations les plus accessibles financièrement 
pour les étudiants africains, portée par une politique volontariste de bourses gouvernementales 
généreuses. L'argument financier est réel : une bourse gouvernementale complète peut couvrir frais 

de scolarité, logement et allocation mensuelle — une combinaison rare ailleurs dans ce guide. 

En contrepartie, la barrière de la langue reste le principal défi : si les programmes d'ingénierie et de 
médecine enseignés en anglais se multiplient, la vie quotidienne hors du campus se déroule très 
largement en mandarin. Le coût de la vie hors des mégapoles reste nettement plus bas qu'en Europe 
ou aux États-Unis. 

Turquie 

La Turquie s'est imposée en une décennie comme une destination montante pour les étudiants 
africains, portée par le programme Türkiye Bursları, l'un des dispositifs les plus complets de ce guide 
: frais de scolarité, logement, allocation mensuelle et placement universitaire sont pris en charge par 
l'État turc. Avec plus de 200 universités et des frais de scolarité qui peuvent démarrer autour de 500 
$/an dans le public pour les non-boursiers, le pays reste l'une des options les plus abordables même 

hors bourse. 

Le pays fait le pont entre l'Europe et l'Asie, avec un coût de la vie nettement inférieur à l'Europe 
occidentale. La langue d'enseignement est majoritairement le turc, bien que le nombre de 
programmes en anglais augmente régulièrement. 

Erreur fréquente : comparer les pays uniquement sur les frais de scolarité affichés, en oubliant que le 
coût de vie mensuel, cumulé sur 2 à 5 ans d'études, dépasse souvent largement les frais d'inscription 
initiaux. 

Checklist du chapitre 2 



● Les 5 critères objectifs appliqués à ma situation personnelle 

● 2 à 3 destinations retenues à explorer plus en détail 

● Coût de vie de la ville (pas seulement du pays) vérifié pour chaque destination retenue 



Chapitre 3 — Choisir sa formation et ses 
universités 

Une fois une ou deux destinations retenues, l'étape suivante consiste à choisir une formation et un 
établissement précis — et c'est là que se concentrent la majorité des arnaques et des erreurs 

coûteuses de ce guide. 

3.1 — Vérifier l'équivalence de son diplôme 

Un diplôme obtenu dans votre pays d'origine ne donne pas automatiquement accès au même niveau 
d'études à l'étranger. En Allemagne par exemple, un baccalauréat obtenu hors du pays peut 
nécessiter une année de mise à niveau (Studienkolleg) avant l'entrée en licence. Ce type d'exigence 
doit être vérifié auprès de la source officielle du pays visé avant toute candidature — jamais supposé 

ou pris pour acquis sur la base du témoignage d'un tiers. 

3.2 — Repérer un établissement fiable 

C'est le point de vigilance le plus important de ce chapitre. Les signaux d'alerte d'un établissement 
non fiable ou d'une arnaque incluent : 

● Un établissement qui accepte tous les candidats sans aucune sélection ni entretien 

● Des frais exigés avant même une réponse d'admission officielle 

● L'absence de l'établissement sur la liste officielle du ministère de l'enseignement supérieur 
du pays concerné 

● Une communication exclusivement par messagerie informelle (WhatsApp, réseaux sociaux) 
sans jamais de contact via une adresse email institutionnelle officielle 

La règle simple : toute université reconnue est vérifiable sur un registre officiel gouvernemental. 
Campus France pour la France, EduCanada et la liste des établissements désignés (DLI) pour le 
Canada, la base HRK / Hochschulkompass et le DAAD pour l'Allemagne, UCAS et Study in the 
States/SEVP pour le Royaume-Uni et les États-Unis, l'AMCI pour le Maroc, le China Scholarship 
Council pour la Chine, le Conseil de l'Enseignement Supérieur (YÖK) pour la Turquie. Si un 
établissement n'y figure pas, la prudence s'impose avant d'aller plus loin. 

3.3 — Construire sa liste de formations 

Une bonne pratique consiste à candidater à plusieurs formations et établissements en parallèle — 
jamais un seul — pour sécuriser des alternatives si une réponse est négative ou tarde. Pour chaque 
formation envisagée, notez systématiquement : le nom exact de l'établissement, son statut de 
reconnaissance officielle, la langue d'enseignement, la durée, le coût annuel estimé, et la date limite 
de candidature. 

Checklist du chapitre 3 

● Équivalence de mon diplôme vérifiée pour chaque destination retenue 

● Chaque établissement envisagé vérifié sur un registre officiel 

● Liste d'au moins 3 formations/établissements construite, avec dates limites notées 



Chapitre 4 — Bourses et financement 

La recherche de financement est souvent traitée comme une réflexion de dernière minute. C'est une 
erreur : les plus grandes bourses ont des calendriers stricts, parfois ouverts un an avant la rentrée 
visée, et une bonne partie d'entre elles ne sont tout simplement pas assez connues. 

4.1 — Les grandes catégories de bourses 

● Les bourses gouvernementales du pays d'accueil — souvent les plus généreuses, mais aussi 
les plus compétitives. 

● Les bourses d'université, propres à chaque établissement, parfois partielles, parfois 
complètes. 

● Les bourses de fondations ou d'organisations internationales, moins connues mais souvent 
moins compétitives faute de candidats informés. 

● Les bourses de votre propre gouvernement dédiées à une destination précise — 
fréquemment ignorées alors qu'elles existent. 

4.2 — Panorama des dispositifs majeurs par pays 

● France — la Bourse d'excellence Eiffel (master, doctorat) : particularité importante, elle 
n'est pas demandée directement par l'étudiant mais présentée par l'établissement une fois 
l'admission obtenue. 

● Belgique — les bourses ARES, entièrement gratuites à la candidature, réservées aux 
ressortissants des pays partenaires, pour des formations de spécialisation d'un an. 

● Allemagne — la base de bourses du DAAD, la plus large d'Europe, combinée à la quasi-
gratuité des frais de scolarité publics. 

● Royaume-Uni — la bourse Chevening, prestigieuse et intégralement financée, qui exige au 
moins deux ans d'expérience professionnelle et une offre d'admission avant la date limite. 

● Maroc — les bourses de coopération de l'AMCI, qui couvrent fréquemment scolarité, 
hébergement et allocation, mais dont la candidature passe uniquement par voie 
diplomatique. 

● Chine — la bourse du gouvernement chinois (China Scholarship Council), l'une des plus 
complètes financièrement de ce guide. 

● Turquie — Türkiye Bursları, qui ajoute à la prise en charge financière un placement 
universitaire et, si besoin, une année de turc intensif avant le début du cursus. 

4.3 — Tableau récapitulatif des bourses phares 

Bourse Pays Couverture Période de 
candidature 

Bourse Eiffel France Frais + allocation (via l'établissement) Janvier (variable) 

ARES Belgique Intégrale, gratuite Mi-octobre 

DAAD Allemagne Variable selon programme Octobre-
décembre 

Chevening Royaume-Uni Intégrale, master 1 an Août-octobre 



AMCI Maroc Frais + hébergement + allocation Variable 
(ambassade) 

CSC Chine Intégrale (frais, logement, allocation) Décembre-avril 

Türkiye Bursları Turquie Intégrale + placement universitaire 10 janv. – 20 
févr. 

Point de vigilance : aucune bourse légitime ne demande de paiement pour instruire ou « garantir » un 
dossier. Toute demande d'argent en échange d'une bourse est une arnaque, quelle que soit la qualité 
du site web ou du discours qui l'accompagne. 

4.4 — Construire un dossier de bourse qui se démarque 

Un dossier de bourse générique, envoyé identique à plusieurs programmes, se repère 
immédiatement par les comités de sélection. Chaque candidature doit être adaptée aux critères 
spécifiques du programme visé — ses valeurs, son secteur prioritaire, son profil de candidat 
recherché — et appuyée par un projet professionnel cohérent et concret, pas une déclaration 

d'intention vague. 

Checklist du chapitre 4 

● Bourses gouvernementales, universitaires et de mon propre pays toutes explorées 

● Dates limites de chaque bourse ciblée notées dans un calendrier 

● Dossier de candidature personnalisé pour chaque bourse, pas un modèle générique recyclé 



Chapitre 5 — Monter son dossier de candidature 

Les standards attendus par les universités étrangères diffèrent souvent des habitudes locales — et 

cet écart, sous-estimé, coûte de nombreuses candidatures chaque année. 

5.1 — Les pièces qui font la différence 

● Le CV, dont le format attendu varie selon la destination : un CV nord-américain ne suit pas 
la même structure qu'un CV européen — se renseigner sur le format local avant de 
l'envoyer. 

● La lettre de motivation, qui doit être réécrite intégralement pour chaque établissement — 
jamais une lettre type recyclée avec seulement le nom de l'université changé. 

● La légalisation et la traduction assermentée des diplômes et relevés de notes, une étape 
administrative qui prend du temps et doit être anticipée, pas découverte au dernier 
moment. 

● Les références académiques ou professionnelles, à solliciter suffisamment tôt pour laisser à 
vos répondants le temps de rédiger une lettre de qualité. 

5.2 — Ce qui distingue un dossier accepté d'un dossier refusé 

Au-delà des diplômes et des notes, les comités de sélection recherchent une cohérence claire entre 
le parcours passé, la formation demandée, et le projet professionnel annoncé. Un dossier qui raconte 
une histoire cohérente — pourquoi cette formation, pourquoi maintenant, pourquoi cet 
établissement précisément — se distingue nettement d'un dossier qui se contente d'aligner des 
diplômes sans les relier à un objectif. 

Astuce : avant d'envoyer un dossier, faites-le relire par une personne extérieure à votre domaine — si 
elle comprend clairement votre projet et pourquoi cette formation y répond, un comité de sélection le 
comprendra aussi. 

5.3 — Modèle de structure de CV international 

Voici une trame générique, adaptable selon la destination (les CV nord-américains omettent 
généralement la photo et la date de naissance, contrairement à certains standards européens) : 

● En-tête — nom, coordonnées, ville et pays de résidence (sans photo pour les destinations 
nord-américaines) 

● Résumé du profil — 2 à 3 lignes reliant votre parcours au projet de formation visé 

● Formation — diplômes obtenus, dans l'ordre antéchronologique, avec mention et 
établissement 

● Expérience académique ou professionnelle — stages, projets, emplois, en mettant en avant 
les responsabilités et résultats concrets, pas seulement les tâches 

● Compétences linguistiques — avec le score exact si un test a déjà été passé (TOEFL, IELTS, 
TCF...) 

● Activités et engagements — associatifs, sportifs, bénévoles, pertinents pour montrer une 
personnalité au-delà des diplômes 

5.4 — Trame de lettre de motivation 



Une lettre de motivation efficace suit généralement une structure en quatre temps, à adapter — 
jamais à copier telle quelle — pour chaque candidature : 

5. Accroche — pourquoi cette formation précise, dans cet établissement précis (évitez une 
phrase d'ouverture qui pourrait s'appliquer à n'importe quelle université). 

6. Parcours — ce qui, dans votre formation ou votre expérience passée, vous a mené à ce 
choix, avec un exemple concret plutôt qu'une déclaration générale. 

7. Projet — ce que vous comptez faire de cette formation, à moyen terme, de façon crédible 
et spécifique à votre pays ou secteur d'origine. 

8. Conclusion — une phrase de fermeture qui reste sobre, sans supplication ni excès de 
formules de politesse. 

Erreur fréquente : une lettre de motivation qui parle uniquement de l'ambition personnelle de 
l'étudiant, sans jamais mentionner ce qu'il apportera concrètement à l'établissement ou à son pays 
d'origine au retour, convainc rarement un comité de sélection à elle seule. 

Checklist du chapitre 5 

● CV finalisé au format attendu par la destination visée 

● Lettre de motivation réécrite spécifiquement pour chaque établissement 

● Diplômes et relevés traduits et légalisés 

● Références académiques ou professionnelles sollicitées suffisamment à l'avance 



Chapitre 6 — Tests de langue et d'admission 

Le choix et la préparation des tests de langue sont souvent traités à la légère, alors qu'un score 

insuffisant peut à lui seul faire échouer une candidature par ailleurs solide. 

6.1 — Quel test préparer 

● Anglais — TOEFL ou IELTS selon l'université ou le pays visé ; le choix n'est pas toujours une 
question de préférence personnelle, certains établissements n'acceptant qu'un seul des 
deux. 

● Français — TCF ou TEF, généralement exigés pour les destinations francophones hors pays 
d'origine déjà francophone. 

● Tests d'admission spécifiques — certains programmes (médecine, écoles de commerce, 
ingénierie sélective) exigent un test supplémentaire propre à la filière. 

6.2 — Se préparer sans se ruiner 

Avant d'investir dans une préparation privée coûteuse, utilisez les ressources gratuites officielles 
disponibles en ligne, et passez un test blanc le plus tôt possible dans votre préparation pour 
connaître votre niveau réel — cela évite de sur-investir dans un domaine déjà maîtrisé, ou de sous-
estimer un axe de faiblesse jusqu'au jour de l'examen réel. 

Checklist du chapitre 6 

● Test exigé identifié et confirmé pour chaque établissement ciblé 

● Test blanc passé tôt pour évaluer le niveau réel 

● Inscription au test effectuée avec une marge suffisante avant les dates limites de 
candidature 



Chapitre 7 — Visa et démarches administratives 

Le visa est souvent perçu comme l'étape la plus intimidante — en réalité, c'est l'étape la plus codifiée, 

à condition de suivre l'ordre exact des démarches et de ne rien improviser. 

7.1 — Le principe commun à presque tous les visas étudiants 

● La demande de visa se fait toujours après l'admission, jamais avant. 

● Une preuve de ressources financières suffisantes est systématiquement exigée, avec des 
montants précisément chiffrés selon le pays. 

● Une assurance santé valable dès l'arrivée est presque toujours requise. 

● Les délais de traitement varient fortement — un délai de 2 mois avant le départ est une 
marge de sécurité raisonnable dans la plupart des cas. 

7.2 — Spécificités par grande zone 

Europe francophone — en France, la plateforme France-Visas centralise toute la démarche, avec 
une preuve de ressources fixée à 877,50 € par mois depuis août 2026. En Belgique, le visa D (long 
séjour) s'obtient auprès du consulat, moyennant une redevance de 245 €, suivi d'une inscription 
communale obligatoire dans les 8 jours ouvrables suivant l'arrivée. 

Amérique du Nord — au Canada, le permis d'études délivré par IRCC exige une preuve de fonds de 
20 635 $ CAD (hors Québec) en plus des frais de scolarité, avec un traitement de 4 à 16 semaines. 
Aux États-Unis, le visa F-1 nécessite le formulaire I-20 de l'université, le règlement des frais SEVIS 
(350 $), puis la demande de visa DS-160 (185 $) et un entretien consulaire. 

Europe germanique et britannique — en Allemagne, un compte bloqué d'au moins 11 904 € par an 
constitue la preuve de ressources la plus courante. Au Royaume-Uni, le système à points exige une 
CAS valide, une preuve de fonds précisément chiffrée (jusqu'à 13 761 £ pour Londres), et le 
règlement de frais de visa et de surtaxe santé représentant plusieurs centaines de livres. 

Destinations émergentes — en Chine, le visa X1 (plus de 180 jours) doit être converti en permis de 
résidence dans les 30 jours suivant l'arrivée. En Turquie, le processus se déroule en deux temps : un 
visa étudiant obtenu au consulat avant le départ, puis un permis de séjour (ikamet) demandé en 

ligne dans les 30 jours suivant l'arrivée. 

Afrique du Nord — au Maroc, une fois sur place, une carte d'immatriculation portant la mention « 
étudiant » doit être obtenue auprès de la Direction Générale de la Sûreté Nationale, pour un coût de 

100 DH et un délai d'environ 35 jours. 

Rappel important : ces montants et délais évoluent chaque année. Ce chapitre donne l'ordre de 
grandeur et la logique du processus — vérifiez toujours le montant exact en vigueur sur la ressource 
officielle du pays au moment de votre demande. 

7.3 — Tableau récapitulatif par pays 

Pays Preuve de ressources Délai indicatif 

France 877,50 €/mois (depuis août 2026) 2 mois avant le départ 

Canada 20 635 $ CAD + scolarité 4 à 16 semaines 

Belgique Variable + redevance 245 € 6 à 8 semaines 



Allemagne 11 904 €/an (compte bloqué) Variable selon consulat 

Royaume-Uni Jusqu'à 13 761 £ (Londres) 3 à 8 semaines 

États-Unis Selon I-20 + frais SEVIS 350 $ Variable, prévoir large marge 

Maroc Moyens de subsistance justifiés ~35 jours (carte de séjour) 

Chine Selon JW201/JW202 4 à 5 jours (hors haute saison) 

Turquie Selon programme Visa + ikamet sous 30 jours 

Checklist du chapitre 7 

● Lettre d'admission définitive obtenue avant toute démarche de visa 

● Preuve de ressources réunie selon le montant exact en vigueur 

● Assurance santé souscrite dès avant le départ 

● Rendez-vous consulaire pris avec une marge de sécurité d'au moins 2 mois 



Chapitre 8 — Préparer concrètement son départ 

Entre l'obtention du visa et le premier jour de cours, une série de décisions pratiques conditionne 

directement la qualité des premières semaines sur place. 

8.1 — Organisation pratique 

● Réserver le billet d'avion uniquement une fois le visa obtenu, sauf option remboursable. 

● Rechercher un logement avant le départ chaque fois que possible — résidence 
universitaire, colocation, ou plateforme vérifiée — pour éviter d'arriver sans solution. 

● Prévoir une réserve financière pour les premières semaines, en plus du budget d'études : 
caution de logement, ouverture de compte bancaire, premiers achats du quotidien. 

8.2 — Le choc culturel, anticipé plutôt que subi 

S'informer en amont sur les codes sociaux et les démarches administratives de base du pays d'accueil 
réduit considérablement le stress des premières semaines. Repérer, dès l'arrivée, les associations 
d'étudiants internationaux ou de la diaspora reste l'une des sources d'information pratique les plus 
fiables — souvent plus utile qu'un guide écrit, car actualisée en temps réel par des personnes qui 
vivent la même transition. 

8.3 — Les démarches prioritaires à l'arrivée 

Selon la destination, les toutes premières démarches administratives (validation du visa, inscription 
communale, obtention d'un permis de résidence, ouverture d'un compte bancaire) sont strictement 
encadrées par des délais courts — souvent entre 8 et 30 jours suivant l'arrivée. Les rater n'est pas 
anodin : cela peut mettre en péril la légalité du séjour. Le chapitre 7 détaille ces délais précis par pays 

— ne les laissez pas de côté une fois arrivé, dans le soulagement du voyage terminé. 

Checklist du chapitre 8 

● Logement confirmé ou piste sérieuse avant le départ 

● Budget d'installation prévu en plus du budget d'études 

● Documents originaux et copies numériques de sécurité organisés avant le départ 

● Démarche administrative prioritaire de l'arrivée identifiée et son délai noté 



Conclusion — Et maintenant ? 

Ce guide n'a qu'un seul objectif : vous montrer que chacune des étapes qui semblaient réservées à 
une agence — trouver une formation fiable, décrocher une bourse, obtenir un visa — est en réalité 
accessible directement, à condition de suivre l'ordre logique et de s'appuyer sur les bonnes sources. 

La méthode compte plus que la vitesse. Un projet bien préparé sur douze à dix-huit mois a 
statistiquement plus de chances d'aboutir qu'un projet précipité dans les trois mois précédant la 
rentrée visée. 

Pour aller plus loin 

La plateforme Cap Études Internationales prolonge ce guide avec un espace dédié à chacune des dix 
destinations couvertes, incluant les liens officiels vérifiés, les montants et délais à jour, des outils de 
suivi de candidature, un simulateur de budget, un comparateur de pays et un calendrier centralisé 

des échéances de bourses. 

Votre passerelle vers les études à l'international. 



Annexe A — Fiches pays 

Une synthèse rapide des dix destinations couvertes par Cap Études Internationales. Pour le détail 

complet et les liens officiels à jour, référez-vous à la plateforme. 

Pays Langue Coût de vie estimé Bourse phare Ressource officielle 

France Français 650–1 100 €/mois selon 
ville 

Bourse Eiffel 
(master/doctorat) 

Campus France — 
campusfrance.org 

Canada Français ou anglais 750–1 250 €/mois selon 
province 

Peu de bourses nationales, 
forte voie d'immigration 

EduCanada — 
educanada.ca 

Belgique Français 600–950 €/mois ARES (bachelier/master de 
spécialisation) 

Study in Belgium — 
studyinbelgium.be 

Allemagne Anglais ou 
allemand 600–1 000 €/mois DAAD + scolarité publique 

quasi gratuite DAAD — daad.de 

Royaume-Uni Anglais 800–1 450 €/mois 
(Londres +cher) Chevening (master, 1 an) UCAS — ucas.com / 

Chevening.org 

États-Unis Anglais 900–1 800 €/mois selon 
État 

Rares hors bourses 
d'université 

EducationUSA — 
educationusa.state.gov 

Maroc Français 250–450 €/mois AMCI (quasi tout compris) AMCI — amci.ma 

Tunisie Français 280–480 €/mois Bourses partielles, variables Ministère Ens. Sup. — 
mes.tn 

Chine Anglais (limité) ou 
mandarin 300–600 €/mois CSC (tout compris) CSC — csc.edu.cn 

Turquie Anglais (limité) ou 
turc 280–500 €/mois Türkiye Bursları (tout 

compris) 
Türkiye Bursları — 
turkiyeburslari.gov.tr 



Annexe B — Glossaire 

Sigle Signification 

CAS Confirmation of Acceptance for Studies — document britannique indispensable pour la 
demande de visa UK. 

I-20 / SEVIS Formulaire américain délivré une fois inscrit dans SEVIS, nécessaire au paiement des frais 
SEVIS et à la demande de visa F-1. 

JW201 / JW202 Formulaires chinois de demande de visa — JW201 pour les boursiers gouvernementaux, 
JW202 pour les autofinancés. 

X1 / X2 Catégories de visa étudiant chinois selon la durée du séjour (plus ou moins de 180 jours). 

Ikamet Permis de séjour turc, à demander dans les 30 jours suivant l'arrivée. 

PAL / TAL Lettre d'attestation provinciale/territoriale, exigée par certaines provinces canadiennes. 

CAQ Certificat d'acceptation du Québec, requis en plus du permis d'études fédéral canadien. 

DLI / EED Établissement d'enseignement désigné (Canada), condition du permis d'études. 

VLS-TS Visa de long séjour valant titre de séjour (France), à valider auprès de l'OFII. 

OFII Office Français de l'Immigration et de l'Intégration. 

ARES Académie de Recherche et d'Enseignement Supérieur (Belgique francophone). 

DAAD Office allemand d'échanges universitaires. 

Studienkolleg Année préparatoire allemande pour les diplômes non directement reconnus. 

AMCI Agence Marocaine de Coopération Internationale. 

DGSN Direction Générale de la Sûreté Nationale (Maroc), délivre la carte de séjour étudiant. 

SEVP Student and Exchange Visitor Program — programme fédéral américain certifiant les 
établissements habilités. 
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